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Origine et dÃ©veloppemen de la premiÃ¨r 

mÃ©tallurgi franÃ§ais : Ã©ta de la question 

Paul AMBERT* et Laurent CAR02Zx 

Ã paraÃ®tre modifiÃ© in Bull. Soc. PrÃ©his Fr. 

1. INTRODUCTION 

L'importance d'une prÃ©coc mÃ©tallurgi du 
cuivre dans le Midi de la France n'est pas un fait 
nouveau. DÃ¨ 1869, les fouilles de la grotte des 
Morts Ã Durfort (Gard), gisement situÃ au coeur 
du pÃ©rimÃ¨t minier Ã Pb-Zn (cuivre plus rare) de 
la Vieille Montagne, rÃ©vÃ©laien dans un contexte 
que l'on qualifierait aujourd'hui de NÃ©olithiqu 
final-Chalcolithique, un riche mobilier mÃ©talliqu 
en cuivre et plomb (Barge, 1982). L'importance 
de ce site, couplÃ© Ã celle des nombreux gise- 
ments de mÃªm Ã©poqu contenant des objets 
mÃ©talliques fÃ» Ã l'origine d'un nouveau concept, 
le Durfortien ( Jeanjean, 1870, Chantre, 1875, cf. 
in Hugues et al., 1966), nom donnÃ Ã la premiÃ¨ 
re civilisation chalcolithique du Languedoc. Son 
aire d'extension englobait les basses CÃ©venne 
d'AlÃ¨ et les garrigues du nord de Montpellier. 

Les recherches de la premiÃ¨r partie du XXO 
siÃ¨cle surtout fÃ©conde entre 1940 et 1960, en 
multipliant le nombre des dÃ©couverte appor- 
taient une Ã©clatant confirmation de l'importance 
de cette premiÃ¨r mÃ©tallurgi rÃ©gionale La crÃ©a 
tion des groupes de FerriÃ¨re et de Fontbouisse 
(Arnal, 1953, 1954, 1963 ; Arnal et al., 1960 ; 
Audibert, 1962) sur des critÃ¨re cÃ©ramique fixait, 
avec le dÃ©bu du second des deux, l'apparition de 
la mÃ©tallurgi (fig. 36). La rencontre de J. Arnal 
avec E. Sangmeister en 1954 (Sangmeister, 1992) 
dÃ©boucha entre autres, sur l'analyse spectrogra- 
phique d'une partie importante des objets mÃ©tal 
liques en cuivre du Midi de la France (Junghans 
et al., 1960). 

IL LES CUIVRES A ANTIMOINE-ARGENT. 

Fig. 36 : Principaux objets mÃ©tallique de la mÃ©tallurgi du 
Sud de la France (en particulier Fontbouisse, d'aprÃ¨ X. 
Gutherz) 1, 2 : aiguilles Ã section carrÃ© ; 3 Ã 6 et 8 Ã 12 : 
perles ; 7 : pendeloque 2 bÃ©liÃ¨ des Grands Causses ; 13 : 
hache plate ; 14 et 15 : poignards sub-losangiques (dessin F. 
Briois). 

* UMR 150 du CNRS, Centre d'Anthropologie, E.H.E.S.S., 56 me du Taur, 31000 Toulouse. 

Arrh6olosie en Languedoc. n020. 1996-1. o. 43-56. 



HISTORIQUE DES CONCEPTS 

DÃ¨ 1960 les caractÃ©ristique essentielles des 
cuivres du Midi de la France sont clairement prÃ© 
cisÃ©es Leur composition montre, avec des taux 
variables, un couple remarquablement constant 
en antimoine et argent associÃ Ã une quasi absen- 
ce de plomb. Arsenic et bismuth complÃ¨ten de 
faÃ§o moins constante le cortÃ¨g des impuretÃ© 
des cuivres languedociens. Les travaux postÃ© 
rieurs de l'Ã©quip allemande (Tunghans et al., 
1968, 1974 ; Sangmeister, 1971) permirent de dÃ©fi 
nir, en fonction des variations des impuretÃ© et 
Ã©lÃ¨men secondaires, un ensemble de groupes 
mÃ©tallogÃ©nique E 10, E 11 A, E 11B, trÃ¨ bien 
reprÃ©sent dans le Midi de la France. Ces groupes 
d'objets en cuivre, fondÃ© sur la forte teneur d'an- 
timoine-argent sont relativement rares par ailleurs 
en Europe (Tunghans et al., 1960). En consÃ©quen 
ce, l'autochtonie de la mÃ©tallurgi rÃ©gionale 
confortÃ© par l'abondance des objets mÃ©tallique 
chalcolithiques, paraÃ® probable dans la plupart 
des travaux des annÃ©e soixante-dix (Costantini, 
1984; Gutherz, 1976 ; Guilaine et Vaquer, 1976 ; 
Arnal et al., 1979). Les recherches statistiques 
menÃ©e par E. Vigneron (1981) sur les analyses 
spectrographiques d'objets rÃ©gionau ( Junghans 
et al, 1968, 1974 ; Bourhis et Briard, 1979), n'ont 
pas modifiÃ sensiblement les conclusions prÃ©cÃ 
dentes. Elles concluent Ã une vraisemblable 
autochtonie des groupes Ã antimoine-argent, Ã 
une Ã©poqu ou les mines prÃ©historique de 
CabriÃ¨re Ã©taien considÃ©rÃ© (Vasseur, 1911), 
alors sans preuves, comme l'un des foyers de 
cette premiÃ¨r mÃ©tallurgie DÃ¨ 1979, nos pre- 
miers travaux confirmÃ¨ren l'hypothÃ¨s de 
Vasseur grÃ¢c Ã la dÃ©couvert Ã la Vierge d'une 
mine de cuivre de l'Ã¢g du Bronze (Ambert et al., 
1982, 1984 ; Ambert, 1990). Au mÃªm moment, 
les premiÃ¨re analyses de minerais de CabriÃ¨re 
rÃ©alisÃ© suivant le mÃªm protocole que celui des 
objets y montraient la prÃ©senc quasi constante 
d'antimoine et d'argent (Bourhis, in lit. 2-4-80). 
Les premiÃ¨re publications consacrÃ©e aux dÃ©cou 
vertes de CabriÃ¨re (Ambert et al., 1982, 1984, 
1985) visaient Ã expliciter l'importance du site, Ã 
fournir en rÃ©fÃ©ren les analyses spectrogra- 
phiques de minerai, et proposaient la composi- 
tion du mÃ©ta thÃ©oriqu issu des minerais de 
CabriÃ¨res Elles confirmaient le bien fondÃ d'une 
inter-relation entre les minerais et produits mÃ©tal 
lurgiques de CabriÃ¨re et les groupes d'objets 
mÃ©tallique Ã antimoine-argent prÃ©alablemen 
dÃ©fini par E. Sangmeister (E 10-E 11). 
NÃ©anmoins elles n'explicitaient pas qu'elles pou- 
vaient Ãªtr les origines de la premiÃ¨r mÃ©tallurgi 
francaise. 

III. ORIGINE(S) DE LA PREMIERE 
METALLURGIE FRANÃ‡AIS 

111.1. Inventaire des objets de cuivre 
dÃ©couvert sur le sol franÃ§ai suggÃ©ran 
des influences Ã©trangÃ¨r antÃ©rieure ou 
contemporaines au dÃ©bu du in0 millÃ©nair 
av. J.-C. (fig.32) 

DÃ©sormais et Ã l'exception des rÃ©gion oÃ les 
dÃ©couverte restent trop peu nombreuses et mal 
datÃ©e (rÃ©gion Centre et du Nord-Est), les 
rÃ©gion francaises prÃ©senten pour la plupart, 
dans des proportions et avec des caractÃ©ristique 
variÃ©es une mÃ©tallurgi nÃ©olithiqu souvent prÃ© 
campaniforme. Autochtone dans le Midi de la 
France, moins conditionnÃ© qu'il n'y semble Ã des 
productions extra-rÃ©gionale dans d'autres, cette 
premiÃ¨r mÃ©tallurgi enregistre des importations 
variÃ©e rÃ©vÃ©lÃ par des objets exceptionnels. Le 
[trÃ©sor de Pauilhac, Gers (fig. 37) est incontesta- 
blement de ceux-lÃ  bien que le diadÃ¨m losan- 
gique en or qui voisinait avec 7 perles de gros 
calibre du mÃªm mÃ©ta et un mobilier archaÃ¯qu 
(Cantet, 1991; EluÃ¨re 1991) ne soit pas sans poser 

Fig. 37 : Objets en cuivre ou en or matÃ©rialisan des impor- 
tations ou des influences Ã©trangÃ¨re 
1 : poignard Remedello d'Orgon ; 2 et 3 : aiguille Ã tÃªt enroulÃ© et 
bouton applique, dolmen 2 du Frau ; 4 : pendeloque Ã double spi- 
rale, La SarrÃ© ; 5 : pointe de Palmela, CabriÃ¨re ; 6 : aiguille Ã tÃªt 
enroulÃ©e Basses-Alpes ; 7 : diadÃ¨m en or de Pauilhac-Gers. 
1 : influence italienne ; 2, 3, 4 : influence de Suisse occidentale ; 
5 : influence portugaise et espagnole ; 7 : influence Ã©gÃ©en ou 
centre-europÃ©enn (?). 
Dessin respectivement d'aprÃ¨ J. Courtin, B. Pajot, J. Arnal, P. 
Ambert, A. Muret et J.P. Cantet, dessin F. Briois. 



problÃ¨m par son isolement gÃ©ographique dou- 
blÃ par l'anciennetÃ de la dÃ©couvert (CanÃ©to 
1868). Le mobilier associÃ Ã©voqu celui des sepul- 
Cros de fosa catalans (fin du IV0 millÃ©naire alors 
que les piÃ¨ce les plus proches' typologiquement 
proviennent de Hongrie (Ercsi, Mojgrad, 1991), et 
sont censÃ©e traduire des influences Ã©gÃ©enne 

a. Les apports orientaux au travers des Alpes et 
par le couloir de la SaÃ´n semblent les plus nom- 
breux. Ils suggÃ¨ren des influences transalpines 
contemporaines (Italie, Suisse, Europe centrale), 
sinon Ã l'origine des premiers dÃ©veloppement 
mÃ©tallurgique de France continentale. Au Sud, 
en Provence, oÃ la mÃ©tallurgi du cuivre reste 
limitÃ© Ã un nombre d'exemplaires restreints, plu- 
sieurs outils soulignent de telles influences. Le 
poignard de type Remedello dÃ©couver Ã Orgon 
(fig. 37) renvoie Ã la cÃ©lÃ¨b nÃ©cropol lombarde, 
site Ã©ponym d'une riche civilisation mÃ©tallur 
gique de la fin du IV0 millÃ©nair (De Marinis, 
1992). Les pointes bifides d'un dolmen de 
Fayence (Var) indiquent la Ligurie. La pendeloque 
Ã double spirale de Magagnosc (Alpes-Maritimes) 
renvoie aux gravures des stÃ¨le rÃ©employÃ© dans 
des tombes campaniformes, Ã Sion (Suisse) et Ã 
Aoste (Italie) mais aussi Ã celles du Val Camonica. 
Cet objet semble originaire des Alpes centrales oÃ 
il est connu dÃ¨ le IV0 millÃ©naire Une pende- 
loque de ce type est gravÃ© sur une stÃ¨l anthro- 
pomorphe gardoise (Collorgues). C'est, Ã ce jour, 
le seul objet mÃ©talliqu rÃ©pertori sur les mÃ©ga 
lithes du Sud de la France, alors que des gravures 
de poignards rÃ©mÃ©dellie abondent sur des 
stÃ¨le et des montants de dolmens en Suisse, 
Italie, tandis que leur prÃ©senc dans les gravures 
du mont-BÃ©g mÃ©riterai d'Ãªtr prÃ©cisÃ (Mohen 
et EluÃ¨re 1996). L'Ã©pingl en cuivre Ã tÃªt enrou- 
lÃ© de l'Ibis Ã Vence (Courtin, 1974) rejoint la pen- 
deloque de Magagnosc pour souligner les rela- 
tions avec la Suisse occidentale, relation jalonnÃ© 
par les Ã©pingle de la grotte des Tourettes au nord 
de Gap. 

Plus au nord, en Savoie et DauphinÃ© les 
objets de cuivre (perles), modestement bien que 
prÃ©cocemen reprÃ©sentÃ (NÃ©olithiqu final de 
Charavines), signent des influences italiennes. Le 
mobilier mÃ©talliqu (poignard, hache, pende- 
loque, hallebarde, Ã§poinÃ§on de la tombe 3 de la 
petite nÃ©cropol de Fontaines-le-Puits (Savoie) 
appelle des comparaisons avec des outils sem- 
blables de plusieurs sites italiens (Combler, 1976). 
Le poignard Ã cinq rivets est connu dans un sec- 
teur de la nÃ©cropol de Remedello, la hache plate 
est proche de celles de Brabbia. Un poignard de 
type remedello d'un tumulus de Salins (Jura) 
s'ajoute Ã cette liste de documents d'inspiration 
transalpine. Par ailleurs, des influences plus sep- 

tentrionales sont prÃ©sente dans des sites de la 
Civilisation SaÃ´ne-RhÃ´ (Annecy-Le Port). 

Le dÃ©veloppemen contemporain, en 
Bourgogne et dans le Jura franÃ§ais d'un groupe 
autonome (sans doute tardif de la Civilisation 
SaÃ´ne-RhÃ´n au sein duquel les artefacts mÃ©tal 
liques sont rares, reste intimement liÃ avec le Jura 
Suisse et l'Allemagne du Sud. 

b. Au sein des premiers cuivres atlantiques, qui 
apparaissent en contexte artenacien, plusieurs 
Ã©voquen des influences lointaines. Les Ã©pingle Ã 
tÃªt enroulÃ©e absentes du Languedoc, sont prÃ© 
sentes Ã huit exemplaires. De mÃªme les boutons 
en tÃ´l Ã dÃ©cor rayonnants (les deux types sont 
associÃ© dans le dolmen 2 du Frau) suggÃ¨ren la 
prÃ©cocit des contacts avec le SaÃ´ne-RhÃ´ d'in- 
fluence cordÃ© de Suisse Occidentale. L'Ã©pingl Ã 
tÃªt enroulÃ© de Fort-Harrouard et celle de l'hy- 
pogÃ© d'Ay-Champagne peuvent jalonner cette 
pÃ©nÃ©tratio En Bretagne enfin, oÃ une riche 
mÃ©tallurgi semble se dÃ©veloppe au milieu du II0 
millÃ©naire les influences prÃ©coce semblent rele- 
ver de l'existence de plusieurs haches de combat 
Ã manche mÃ©talliqu (Le Faouet, Morbihan ; 
TrÃ©vÃ CÃ´te d'Armor). Ces haches incitent Ã 
regarder vers l'Allemagne et les groupes cordÃ© 
du Nord de l'Europe alors que des haches plates, 
dÃ©corÃ© ou non, ont des affinitÃ© avec l'Irlande 
(Briard, 1991). 

c. L'origine de la mÃ©tallurgi franÃ§ais semble 
ainsi dÃ©coule d'influences variÃ©e parmi les- 
quelles le foyer d'Italie du Nord paraÃ® prÃ©pondÃ 
rant pour une grande partie de la mÃ©tallurgi 
franÃ§aise en particulier mÃ©ridionale Au contraire, 
en cette fin de NÃ©olithique les courants mÃ©diter 
ranÃ©en (Corse exceptÃ©e sont peu perceptibles, 
alors qu'ils Ã©taien jadis considÃ©rÃ comme essen- 
tiels. La seule dÃ©couvert qui renvoie peut-Ãªtr Ã 
l'EgÃ© reste le   trÃ©sor de Pauilhac (Caneto, 1868 ; 
Cantet, 1991; EluÃ¨re 1991). L'influence plus ou 
moins directe de la MÃ©diterranÃ orientale paraÃ® 
donc des plus discrÃ¨tes Ce constat, par delÃ les 
incontestables progrÃ¨ rÃ©alisÃ au cours des der- 
niÃ¨re annÃ©es montre la fragilitÃ de nos connais- 
sances concernant les axes de diffusion des tech- 
niques et des productions de cette premiÃ¨r 
mÃ©tallurgie Les influences mÃ©tallurgique extÃ© 
rieures s'effectuent par ailleurs au sein de popu- 
lations nÃ©olithique qui savent choisir et utiliser 
depuis plus d'un millÃ©nair les roches les plus 
adÃ©quate Ã faciliter (haches, herminettes, ..) ou Ã 
embellir (parures) leur vie quotidienne. Ces 
populations ne se contentent pas, depuis long- 
temps, de simples collectes en surface mais ont 
dÃ©velopp des aires d'extraction spÃ©cifique qui 
se rÃ©vÃ¨le chaque jour plus nombreuses et plus 



diversifiÃ©es mines ou carriÃ¨res dont les tech- 
niques seront directement transposables Ã l'ex- 
ploitation des mines mÃ©tallurgiques 

111.2. Mines et exploitations miniÃ¨re 
antÃ©rieure Ã la recherche de minerais 
mÃ©tallurgique en France 

S'il est exclu de prÃ©sente ici une synthÃ¨s 
exhaustive des donnÃ©e existantes, un bref rappel 
de la diversitÃ des pratiques connues permet de 
montrer la profondeur et l'anciennetÃ des activi- 
tÃ© miniÃ¨re sur le sol francais. La publication 

Fig. 38 : Vue axiomÃ©triqu d'un secteur de puits de silex de 
cPÃ©trequi et 1996) des mines de Jablines (Seine et Marne), comparable aux puits de mines de 

pÃ©lite schisteuses de Plancher-aux-mines rejoint cuivre de Pioch-Farrus 2 CabriÃ¨res d'aprÃ¨ ~ o s t y n  et al., 
celle plus ancienne de C.T. Le Roux (1975) 1992. 
concernant les carriÃ¨re de dolÃ©rit de Plussulien. 
Dans les deux cas, une exploitation en carriÃ¨re 
sur une vaste Ã©tendue menÃ© dÃ¨ le milieu du VO 
millÃ©naire vise Ã fournir Ã l'Homme nÃ©olithiqu 
le matÃ©ria le plus appropriÃ Ã la confection des 
haches polies. Les travaux de J. Vaquer (1990) et 
de C. Semelle (1991) montrent qu'il en allait de 
mÃªm dans la Montagne Noire pour les cinÃ©rite 
primaires (pÃ©trosilex) matÃ©ria ayant fait l'objet 
d'une trÃ¨ vaste production de haches dÃ¨ le 
ChassÃ©en 

S'il est inutile de rappeller ici les nombreuses 
exploitations de silex dÃ©sormai connues avec 
plus ou moins de prÃ©cision il convient nÃ©an 
moins de renvoyer aux miniÃ¨re bien Ã©tudiÃ© de 
Jablines (Bostyn et al., 1992) pour cerner l'am- 
pleur de cette exploitation en puits juxtaposÃ©s 
qui dÃ©but semble-t-il au dÃ©bu du IV0 millÃ©nair 
av. J.-C. (fig. 38). Souvent, les miniÃ¨res carriÃ¨re 
ou puits, sont soit plus tardives, soit plus mal 
datÃ©e que celles de Jablines. En pays mÃ©diterra 
nÃ©en si celles de Veaux-MalaucÃ¨n (Vaucluse) 
n'ont pas fait l'objet de nouvelles recherches 
depuis les travaux pionniers de Schmid (1963), il 
a Ã©t proposÃ (Phillips, 1982) de les considÃ©re 
comme l'un des secteurs privilÃ©giÃ de l'origine 
du silex blond du chassÃ©e mÃ©ridional Les autres 
mines rÃ©gionale de silex, Salinelles dans le Gard 
(Briois, 1991), Mur-de-Barrez en Aveyron, sem- 
blent dÃ©bute seulement au NÃ©olithiqu final. 
Elles sont donc sensiblement contemporaines des 
premiÃ¨re exploitations miniÃ¨re de minerais de 
cuivre, dont elles ont sensiblement la morpholo- 
gie, la mÃªm d'ailleurs que celle des miniÃ¨re de 
Jablines. C'est Ã cette mÃªm Ã©poque vers 2 800 
av. J.-C (Chauvin, 1996), que les ateliers de silex 
du Grand Pressigny propagent leur production de 
poignards avec une intensitÃ variable en Europe 
de l'Ouest. Leur faible diffusion dans le Midi de la 
France peut suggÃ©re que cette carence y est liÃ© 
au dÃ©veloppemen de la production mÃ©talliqu 
locale, tandis que leur abondance Ã la mÃªm 

Ã©poqu en Suisse occidentale, en remplacement 
des poignards en if du NÃ©olithiqu final, peut Ã 
l'inverse compenser la faible pÃ©nÃ©trati du mÃ©ta 
en milieu SaÃ´ne-RhÃ´n 

Quoiqu'il en soit exactement de cette derniÃ¨ 
re hypothÃ¨se sa formulation permet de souligner 
l'Ã©videnc que la mÃ©tallurgi du Midi de la 
France, mÃªm si elle prend sa source dans des 
influences technologiques neuves et extÃ©rieures 
s'inserre dÃ¨ le dÃ©bu dans un contexte socio-Ã©co 
nomique oÃ commerces et techniques d'extrac- 
tions de roches selectionnÃ©e de premiÃ¨r utilitÃ 
sont trÃ¨ largement dÃ©veloppÃ© 

Il convient en outre de souligner l'emploi trÃ¨ 
prÃ©pondÃ©ra des pierres vertes dans la parure 
NÃ©olithiqu du Midi de la France (Barge, 1982). 
L'anciennetÃ (ChassÃ©en et l'ampleur des galeries 
et puits de mines de Gava, Catalogne (Villalba et 
al., 1986), sont Ã ce niveau tout Ã fait instructives 
de l'intÃ©rÃ portÃ Ã ce type de roche. Il faut enfin 
Ã©voque l'utilisation, sous forme de perles mal- 
heureusement de datation imprÃ©cise de pla- 
quettes de turquoise ou de malachite (minerais de 
cuivre) et de morceaux de fluorine (Ambert et 
Guendon, 1975), matiÃ¨re qui l'une et l'autre ont 
pu, soit Ãªtr collectÃ©e contemporainement des 
premiÃ¨re exploitations miniÃ¨re mÃ©tallurgique 
(cela aurait pu Ãªtr le cas Ã CabriÃ¨re ou ces deux 
minerais cohabitent), soit guider les premiers 
mÃ©tallurgiste vers des filons ou les nÃ©olithique 
auraient prÃ©alablemen prÃ©lev le matÃ©ria de 
leurs perles. 

DÃ¨ lors, il est bien certain qu'en ce dÃ©bu du 
III0 millÃ©nair l'ensemble des paramÃ¨tre rendant 
possible l'implantation d'une exploitation miniÃ¨ 
re-mÃ©tallurgiqu autonome Ã©taien rassemblÃ© en 
France mÃ©ridionale 



IV. LES COMPLEXES MINIERS METALLUR- 
GIQUES DE FRANCE MERIDIONALE 

Dans la limite de la documentation dispo- 
nible, CabriÃ¨re reste le plus ancien centre minier- 
mÃ©tallurgiqu francais, le seul, avec Saint-VÃ©ra 
(Rostan et al., 1994 ; Barge et al., 1996), ou l'acti- 
vitÃ miniÃ¨r et les pratiques mÃ©tallurgique sont 
indissociablement liÃ©es En d'autres secteurs, des 
indices miniers commencent Ã se dessiner 
(Semelle, 1991, Ambert et al., 1996). Ils sont 
exclusivement extractifs (cf. infrd), alors 
qu'ailleurs, comme Ã Terrina, Corse, le seul centre 
mÃ©tallurgiqu du IV0 millÃ©nair connu a ce jour 
en France (Camps, 1988), loin de tout secteur 
minier, les activitÃ© sont uniquement pyrotech- 
niques (Ambert, 1992, Ambert et al., 1996). 
L'exemple de CabriÃ¨re Ã©tan largement traitÃ par 
ailleurs, au mÃªm titre que les autres indices lan- 
guedociens (Bouco-Payrol, GÃ©nomes) nous dres- 
serons ici un rapide rappel des dÃ©couverte por- 
tÃ©e Ã notre connaissance concernant le site de 
Saint-VÃ©ran puis nous dresserons un inventaire 
des autres artefacts dÃ©couvert en milieu chalcoli- 
thique, voire dans l'Ã¢g du Bronze ancien-moyen 
du Midi de la France, tÃ©moignan de pratiques 
mÃ©tallurgiques 

IV.1. Saint VÃ©ra (Hautes-Alpes) 

Le site de Saint-VÃ©ran mis en Ã©videnc par les 
travaux de P. Rostan, A. Gattaglia et M. Rossi 
(1994), est dÃ©sormai Ã©tudi sous la direction de 
H. Barge (Barge et al., 1996). Ici encore, une 
exploitation miniÃ¨r et des aires de mÃ©tallurgiste 
de la fin du Chalcolithique et du Bronze ancien 
sont connues en relation avec un abri sous roche 
(Abri de  PiniliÃ¨re frÃ©quent concornittament 
(Gattiglia et Rossi, 1992, 1995). 

C'est un site d'altitude (les mines sont situÃ©e 
au dessus de 2200 mÃ¨tre d'altitude) qui 
dÃ©montr la trÃ¨ forte pÃ©nÃ©trati humaine en 
altitude, soulignÃ© rÃ©cemmen par la dÃ©couvert 
de l'homme du Similaun (Hopfel et al., 1992) 
mais aussi la mise en valeur des richesses de la 
haute-montagne dÃ¨ le Chalcolithique. Le minerai 
exploitÃ est une bornite (sulfure de cuivre et de 
fer), trÃ¨ riche en cuivre (45%), dont le traitement 
pyrotechnique est trÃ¨ proche de celui des tÃ©traÃ 
drites de CabriÃ¨res mais aussi de celui des 
exploitations mÃ©tallurgique chalcolithiques du 
Trentin (Perini, 1988 ; Fasani, 1988). L'exploitation 
ancienne s'exer~ait, Ã flanc de montagne, sur 
deux filons verticaux de bornite Ã©pai localement 
d'un mÃ¨tre Ils ont Ã©t excavÃ© avec des maillets 
d'Ã©clogit (importÃ© depuis le versant italien) 
dont on a pu dÃ©tecte des traces de martelage, 
mais aussi avec des outils en os qui ont laissÃ des 

stries plus fines sur les parois. Les travaux 
anciens, dÃ©sobstruÃ sur de courtes distances, ont 
donnÃ en sus des maillets, de trÃ¨ nombreux mor- 
ceaux de bois travaillÃ©s des fragments de torches, 
de ligature de maillets, et de trÃ¨ nombreux frag- 
ments osseux ou des cornillons de chÃ¨vre qui 
semblent avoir jouÃ un rÃ´l important dans l'ex- 
ploitation miniÃ¨re Ces vestiges sont attribuÃ©s sur 
la foi des cÃ©ramique associÃ©es au Bronze 
ancien. Localement, plusieurs tÃ©moignage d'acti- 
vitÃ© mÃ©tallurgique connexes ont Ã©t mis au jour- 
Cabane des Clausis (Barge et al., 1996) et Abri de 
PiniliÃ¨r (Rostan et al., 1994). L'un et l'autre ont 
donnÃ de nombreux fragments de  tuyÃ¨re 
(fig.391, souvent de petites tailles (qui ne sont pas 
sans rappeller celles de la Vela, Fasani, 1988) et 
des fragments de minerais associÃ© Ã des cÃ©ra 
miques de la charniÃ¨r Chalcolithique-Bronze 
ancien. A la Cabane des Clausis et Ã sa pÃ©riphÃ 
rie immÃ©diate les scories sont abondantes et avec 
des morceaux de matte, des pierres Ã cupule et 
un fragment de creuset en pierre ; les nombreux 
charbons de bois tÃ©moignen d'une transforma- 
tion du minerai en mÃ©ta Ã proximitÃ des lieux 
d'extraction. 

Bien que les fouilles de ce site soient Ã peine 

Fig. 39 : SynthÃ¨s des principales tuyÃ¨re trouvÃ©e en France 
dans des gisements chalcolithiques. Comparaison avec des 
exemplaires d'Italie du Nord. 
1 : Abri d e  PiniliÃ¨r d'aprÃ¨ Gattiglia 1995 ; 2 :- Molina di Ledro 
d'aprÃ¨ Glerscher et al., 1989 ; 3 : grotte d e  Peyroche I I ,  d'aprÃ¨ 
Roudil et al., 1968 ; 4 : Al Claus, Varen, Tarn-et-Garonne ; 5, 6 : La 
Vela di Valbusa, d'aprÃ¨ Fasani,1991 ; 7 : La Quercia di Lazise d'aprÃ¨ 
Aspes 1992 ; 8 : Villa Bagatta, d'aprÃ¨ Aspes et al., 1974 ; 9 : Cisano, 
d'aprÃ¨ Fasani, 1980 ; 10 : Ca' nove di Cavaion, d'aprÃ¨ Balista et al., 
1988 ; 11 : Cisano, d'aprÃ¨ Fasani, 1980. 



amorcÃ©es plusieurs des documents rÃ©coltÃ rÃ©vÃ 
lent une parentÃ technologique avec d'autres sites 
miniers alpins. Quelque soit son importance, il ne 
faut pas oublier, qu'hier comme aujourd'hui, l'al- 
titude limitant la couverture vÃ©gÃ©ta au dessus de 
2000 mÃ¨tres la prospection miniÃ¨r y est relati- 
vement aisÃ©e La dÃ©couvert d'un *dÃ©pÃ de fon- 
deur", certes plus &cent, dans le site voisin trÃ¨ 
escarpÃ de la Croupe de Casse-Rousse (Rostan et 
al., 1994), est lÃ pour rappeller l'importance de 
l'activitÃ miniÃ¨r et mÃ©tallurgiqu du Brian-con- 
nais dÃ¨ la Protohistoire. Cette certitude est Ã©ga 
lement soutendue par les dÃ©couverte de scories 
mÃ©tallique de P. Conti (1939) au Gias del Ciari et 
de D. Morin Ã Casterino, dans le pÃ©rimÃ¨t de la 
vallÃ© des Merveilles. 

V. SITES CHALCOLITHIQUES MATERIALI- 
SANT DES PRATIQUES METALLURGIQUES 
LOIN DES MINES 

L'un de nous (Ambert, 1992) a proposÃ une 
premiÃ¨r synthÃ¨s de cette documentation en 
Languedoc. Elle mÃ©rit d'Ãªtr complÃ©tÃ Ã la lueur 
d'informations rÃ©centes 

V.1. Inventaire rÃ©giona des galets Ã 
cupules de mÃ©tallurgiste 

Les galets Ã cupules, objets qui, Ã CabriÃ¨res 
proviennent uniquement d'aires de mÃ©tallurgiste 
ou d'occupations de plein air, semblent matÃ©riali 
ser Ã ce jour le dÃ©veloppemen des activitÃ© 
mÃ©tallurgique y compris dans des secteurs Ã©loi 
gnÃ© des centres miniers. Ainsi Ã CabriÃ¨res 
Pitrous et Les FiguiÃ¨re F 1 sont des habitats oÃ 
l'artisanat des mÃ©tallurgiste devait se poursuivre 
sous une forme plus discrÃ¨t qu'Ã Roque 
Fenestre. Les sites plus lointains de la plaine lan- 
guedocienne, les Tribes (Bassan) et Puech 
Arnaud (Servian), peuvent leur Ãªtr comparÃ©s Le 
premier est un site vÃ©razien le second, d'Ã¢g 
Bronze ancien, souligne en mÃªm temps la per- 
duration de l'outil et l'affinement de sa forme. Le 
galet de la station vÃ©razienn Ã inclusions campa- 
niformes du Roc d'en Gabit, Carcassonne 
(Vaquer, 1990), ceux d'ouveillan (Guilaine, 1980), 
et les ~cushion-stones~ conservÃ© dans les musÃ©e 
rÃ©gionau (Olonzac-HÃ©rault Narbonne) permet- 
tent de complÃ©te l'inventaire languedocien des 
galets Ã cupules de la premiÃ¨r mÃ©tallurgi lan- 
guedocienne. Plus rÃ©cemment un objet trÃ¨ 
proche des ~cushion-stones~ d'ouveillan a Ã©t 
dÃ©couver par M. Rigal et A. Granier, dans la sta- 
tion de Faysses-et-Rouquille Ã Azillanet, dans le 
Minervois. NÃ©anmoin l'outillage rÃ©colt a proxi- 
mitÃ© pro parte de filiation chassÃ©enne laisse pla- 
ner un doute, sans permettre de l'exclure pour 

autant de la liste des objets de mÃ©tallurgistes sur 
l'utilisation de cet objet. Enfin, pour Ãªtr complet, 
nous Ã©voqueron les trois objets Ã cupules, trou- 
vÃ© pour la plupart d'entre eux hors contexte, par 
J-P. Bocquenet (1992-1995) Ã Puyvalador en 
Capcir (PyrÃ©nÃ© Orientales). Soulignons Ã cette 
occasion le fait qu'il s'agit d'Ãªtr trÃ¨ circonspect 
dans l'attribution de ce type d'objet Ã des pra- 
tiques mÃ©tallurgiques hors contexte minier ou 
mÃ©tallurgique 

V.2. TÃ©moignage d'activitÃ© 
mÃ©tallurgique dans le Midi de la France 

Les stations vÃ©razienne de la rÃ©gio 
d'ouveillan (Aude), celle de Bonne-Terre en par- 
ticulier (Marsac, 1990), sont particuliÃ¨remen 
exemplaires d'un dÃ©veloppemen mÃ©tallurgiqu 
rÃ©giona dissociÃ d'un centre minier immÃ©diat La 
mÃ©tallurgi des gisements d'ouveillan n'est pas 
limitÃ© Ã la prÃ©senc de galets Ã cupules, puisque 
de la malachite et plusieurs fragments scoriacÃ© 
provenant sans doute d'un creuset y ont Ã©t 
dÃ©couvert (Ambert, 1992). L'existence de scories, 
creusets, tuyÃ¨res globules mÃ©tallique permet de 
montrer l'importance de la mÃ©tallurgi chalcoli- 
thique du Groupe de Fontbouisse, la plus dense 
Ã l'Ã©chelo rÃ©giona (Gutherz, 1975 ; Gasco, 
1976). Le Gravas-HÃ©raul (Ambert et al., 1992) a 
fourni un matÃ©rie mÃ©talliqu tout Ã fait original 
(ciseau, plaques Ã§laminÃ©es alÃ¨nes) et demeure 
avec le site Ã©ponym de Fontbouisse, Gard (sco- 
ries et objets mÃ©tallique nombreux) l'un des sites 
fontbuxiens les mieux dotÃ© en produits mÃ©tallur 
giques. La mÃ©tallurgi fontbuxienne est en outre 
reprÃ©sentÃ par quelques scories (Cabane de 
Fabre Ã Saint-Cosme et Maruejols, Gard ; 
Cambous, HÃ©rault alors que des indices mÃ©tal 
liques proviennent de sites chalcolithiques Ã la 
cÃ©ramiqu plus ubiquiste (cf. la grotte des Landes, 
Barge et al., 1985). Le groupe chalcolithique Bas- 
ArdÃ©chois au travers des dÃ©couverte de 
Beaussement (scories, globules, creuset, 
(Montjardin, 1980) et de Grospierres (Gros, 1976), 
mÃ©rit une mention spÃ©ciale La dÃ©couverte dans 
la cabane 3 du Serre de Boidons (Grospierres- 
ArdÃ¨che) d'une tuyÃ¨r ainsi que des vestiges 
vraisemblables d'une aire de fusion reste encore 
trop peu connue, comme celles du Rochas Saint- 
Alban (creuset, scories, tuyÃ¨res) Le gisement de 
Beaussement, ArdÃ¨che datÃ de 3 975 B.P., a four- 
ni un creuset Ã manche creux et des globules 
mÃ©tallique (fig. 40). Toujours en ArdÃ¨che la 
couche Fontbouisse de la grotte II dlAuriolles 
(Roudil et al., 1968), a livrÃ une tuyÃ¨r qui peut 
Ã©tonne par sa surprenante modernitÃ© si on la 
compare aux tuyÃ¨re de Saint-VÃ©ra et d'Italie du 
Nord (Gattiaglia et al., 1995), Ã celles de Fort 



Fig. 40 : Principaux creusets de la premiÃ¨r mÃ©tallurgi 
rÃ©gionale 
1 : fragment de creuset (?), LaboutariÃ© Tarn, d'aprÃ¨ C. Semelle ; 
2 : tuyÃ¨r supposÃ©e LaboutariÃ© Tarn, d'aprÃ¨ C. Semelle ; 3 : creu- 
set Ã manche creux du gisement de Beaussement, ardÃ¨che d'aprÃ¨ 
Montjardin. 

Harrouard (Mohen et al., 19871, ou Ã celle, plus 
proche, signalÃ© en ArdÃ¨ch dans un contexte 
Bronze final (Gros et al., 1984). De toute Ã©viden 
ce, s'il s'agit bien d'une tuyÃ¨re il est permis de 
l'associer Ã une pratique pyrotechnique diffÃ©rente 
En Languedoc, la grotte des Landes Ã 
Montesquieu (Barge et al., 1985), peu Ã©loignÃ (1 
km) du prolongement occidental d'un filon de 
quartz du district de CabriÃ¨res contenait une 

soit 2448-2175 a.v. J.C et montre au milieu de 
structures d'habitats trÃ¨ bien conservÃ©e (foyers, 
trous de poteaux, etc..) une concentration de 
cÃ©ramique fortement altÃ©rÃ© par le feu (dÃ©for 
mÃ©e ou prÃ©sentan une surface bulleuse scori- 
fiÃ©e) Sur plusieurs d'entre elles adhÃ©ren des 
dÃ©pÃ´ mÃ©tallique qui ont Ã©t pro parte analysÃ© 
Ã 1'U.M.R. 153 de Rennes. Deux fragments ont 
rÃ©vÃ© d'importantes quantitÃ© de cuivre tandis 
que deux autres correspondent Ã une scorie 
mÃ©tallifÃ¨ possÃ©dan une assez faible teneur en 
cuivre. Un dernier Ã©lÃ©me prÃ©sent une teneur 
en cuivre trÃ¨ Ã©levÃ (plus de 36 %), une partie 
du cuivre pouvant s'y trouver Ã l'Ã©ta mÃ©tallique 
Il prÃ©sent des traces notables de plomb, anti- 
moine et argent, composition qui confirme l'Ã©ten 
due de cette paragenÃ¨s Ã l'ensemble des massifs 
anciens de France mÃ©ridional (Ambert, Carozza 
et al., 1996). Un fragment de tuyÃ¨re ou plus vrai- 
semblablement de soufflet, de forme conique et 
de section probablement circulaire, prÃ©sentan 
des traces de chauffe a Ã©t dÃ©couver (fig. 39). Un 
petit mortier en grÃ¨ portant une cupule bien pro- 
noncÃ©e des percuteurs ainsi qu'un maillet en 
roche tenace qui se trouvaient associÃ© aux cÃ©ra 
miques de la nappe archÃ©ofogique peuvent Ãªtr 
rapportÃ©s Ã titre d'hypothÃ¨se aux pratiques 
mÃ©tallurgiques Les nombreux fragments cÃ©ra 
miques qui prÃ©senten des traces de vitrification 
et d'altÃ©ratio thermique, dans une zone bien 
dÃ©terminÃ de l'habitat, plaident pour l'importance 
des activitÃ© mÃ©tallurgique (fig. 33). Sur ce site, 
elles semblent Ãªtr limitÃ©e aux phases ultimes de 
la transformation du minerai en mÃ©tal 
NÃ©anmoins dans un secteur oÃ existent de fortes 
potentialitÃ© minÃ©rales leur seule prÃ©senc sou- 
ligne qu'il est dÃ©sormai probable que les com- 
munautÃ© humaines du Chalcolithique et de l'Ã¢g 
du Bronze n'ont pas manquÃ d'exploiter un filon 
minÃ©ralis qui reste Ã dÃ©couvrir 

alÃ¨n Ã section carrÃ©e trois petites perles en 
cuivre et six fragments de matte en cuivre dans le V - 3  Autres indicateurs du travail du 
mÃªm niveau que des cÃ©ramique Ã pastillages. metal. 
Plus rÃ©cemment le site du Travers des Fourches 
a rÃ©vÃ© des impacts mÃ©tallurgique (scories) en 
contexte campaniforme (Montjardin, 1996) et 
dans un contexte plus rÃ©cent Bronze moyen, un 
fragment de tuyÃ¨r a Ã©t dÃ©couver Ã Villeneuve 
Tolosane, prÃ¨ Toulouse (renseignement J. 
Vaquer). Dans le Tarn, C. Semelle a fait Ã©ta de la 
dÃ©couvert de fragments de tuyÃ¨r et de creuset 
dans le tumulus du dolmen de Lacombe, Tarn 
(Semelle, 1991, fig. 40). Le site d'Al Claus, Tarn- 
et-Garonne (Carozza, 1995), souligne la vraisem- 
blance d'une exploitation des minÃ©ralisation de 
cuivre du systÃ¨m des failles de Villefranche-de- 
Rouergue dont il est distant d'environ 15 kms. Il 
a fourni une datation de (Ly : 7272) 3855Â±4 B.P., 

Les moules en pierre restent rarissimes dans le 
Midi de la France avant le Bronze final. 
RÃ©gionalement en sus du moule d'Ambres 
(Servelle 1991), dont l'Ã¢g n'a pas Ã©t prÃ©cisÃ 
seuls deux rÃ©cipient pouvant servir de rÃ©ceptacl 
Ã du mÃ©ta en fusion mÃ©riten d'Ãªtr citÃ©s Ce sont 
les deux lingotiÃ¨re potentielles, morphologique- 
ment trÃ¨ proches de celles chalcolithiques du 
Portugal (Sangmeister, 1995), de la grotte de 
Bonnefont-HÃ©raul (Guiraud, 1957) et de la grotte 
du CimetiÃ¨r (TrÃªves Gard) dÃ©couvert hors stra- 
tigraphie (rens. Lacas-Boutin). Ils s'ajoutent aux 
deux creusets du Bronze moyen, trouvÃ© dans le 



dÃ©partemen de l'Aude par D. Baudreu. Nous 
sommes loin de l'abondance d'autres rÃ©gion 
frangaises ou Ã©trangÃ¨re Il y a lÃ une rÃ©flexio Ã 
mener. 

Un rappel de l'hypothÃ©tiqu atelier d'un for- 
geron, ou d'artisan du mÃ©tal du site fontbuxien 
du Gravas (Arnal et al., 1967 ; Ambert et al., 1992) 
est ici nÃ©cessaire Les deux plaques-de mÃ©ta Ã§soi 
lingots, soit rÃ©sid de  fabrication^ forment les Ã©lÃ 
ments les plus originaux du stock mÃ©talliqu (fig. 
41). La plus grande (140 x 66 mm) d'Ã©paisseu 
rÃ©guliÃ¨ (2 mm), pesant 52 grammes, apparaÃ® 
comme un ultime stade de la prÃ©paratio du 
mÃ©ta prÃ©cÃ©da la fabrication des objets. Les 5 
alÃ¨ne trouvÃ©e Ã proximitÃ immÃ©diat corres- 
pondent Ã des xtiges~ de cuivre corrodÃ©e dont la 
plus grande mesure (41 mm) de long. Par leur 
morphologie et leur finesse (1 mm de diamÃ¨tre 
elles peuvent provenir d'une dÃ©coup des 
plaques. Dans cette optique, et en toute hypothÃ¨ 
se, la derniÃ¨r piÃ¨c conservÃ©e -< un ciseau Ã de 
40 mm de long, de coupe ovale (12,5 X 10,5 mm) 
et de tranchant (9 mm) de large aurait pu Ãªtr uti- 
lisÃ Ã ce travail. L'affÃ»tag du tranchant rendrait 
cette opÃ©ratio rÃ©alisable NÃ©anmoins les unes et 
les autres de ces piÃ¨ces dont la relation reste 

Fig. 41 : Les objets mÃ©tallique du Gravas Ã Saint-Mathieu 
de TrÃ©viers Dessin C. Landes. 

hypothÃ¨tique mÃ©riten avant tout d'Ãªtr citÃ©e ici, 
du fait de leur raretÃ© pour attirer l'attention sur 
des documents de la mÃ©tallurgi primitive, trop 
peu connus. 

C'est ainsi que le seul autre site mÃ©tallurgiqu 
du Chalcolithique ancien ayant fourni des toles 
de cuivre est la grotte de Marsa (Galan, 1961). Par 
ailleurs, en Languedoc, les ciseaux restent rares. 
Ce sont des outils gÃ©nÃ©raleme courts (5 cm), 
souvent cassÃ©s de section parallÃ©lÃ©pipÃ©di ou 
carrÃ© (== 0,5 Ã 1,5 cm), portant un tranchant 
biseautÃ© formant burin. En fait seul un travail 
spÃ©cifiqu portant sur la composition spectrogra- 
phique de ces objets, permettrait, si cette derniÃ¨ 
re faisait apparaÃ®tr des Ã©lÃ¨men aptes Ã durcir le 
mÃ©ta qui les compose, de prÃ©cise leur fonction. 
Le poinÃ§o plus modeste, provenant de la struc- 
ture 39 de Roquemengarde, a fait l'objet d'une 
analyse spectrographique aux Rx. Ses 10 % 
d'Ã©tai le renvoient avec certitude dans les outils 
de l'Ã¢g du Bronze. En Languedoc, un autre 
ciseau a Ã©t dÃ©couver dans le village fontbouisse 
de Cambous. Sa composition est conforme Ã celle 
de plusieurs objets chalcolithiques du site pou- 
vant provenir des mines de CabriÃ¨re (Ambert et 
Bourhis, unpub). En Centre-Ouest, trois objets de 
ce type ont Ã©t Ã©galemen signalÃ© en provenan- 
ce de sÃ©pulture collectives (Ã Nieul-sur-l'Autize, 
VendÃ© ; Ã Pierre CouvertiÃ¨r Ã Ancenis, Loire 
Atlantique ; au GoÃ«rem Morbihan, Joussaume, 
1981). 

Il convient enfin de s'interroger sur la validitÃ 
de l'hypoyhÃ¨s qui voit dans les haches plates, 
tantÃ´ des lingots, tantÃ´ un bon moyen de stoc- 
ker du mÃ©tal plutÃ´ que de les considÃ©re comme 
de vÃ©ritable objets utilitaires. De nombreux 
auteurs l'ont laissÃ entendre, mais au delÃ de la 
forme frustre de certains de ces outils, l'Ã©lÃ¨me 
le plus apte Ã valider cette hypothÃ¨s semble rele- 
ver de l'identitÃ des compositions spectrogra- 
phiques des haches d'un mÃªm dÃ©pÃ´ Or cette 
exigence est rarement remplie. Les nouvelles ana- 
lyses (Bourhis) du dÃ©pÃ de Centeilles confirment 
la quasi-absence d'impuretÃ© dans les haches-lin- 
gots ou les lingots potentiels, nous privant d'un 
argument rÃ©ellemen dÃ©terminant Les quelques 
impuretÃ© recensÃ©e montrent une diversitÃ se 
prÃ©tan mal avec une origine commune (minÃ©ral 
ou mÃ©tallogÃ©niqu de ces piÃ¨ces Une des 
meilleures sÃ©rie reste celle des cinq lingots de 
Soullans, VendÃ©e (Baudoin, 1915, in Joussaume, 
1981) dont quatre ont Ã©t analysÃ© (fig. 42). Leur 
composition spectrographique Ã arsenic, antimoi- 
ne-argent, est tellement proche - quasi identique 
y compris au niveau des impuretÃ© secondaires 
plomb, nickel, bismuth, fer - qu'ici et ici seule- 
ment on est en droit d'affirmer que ces piÃ¨ce 
proviennent d'une seule et mÃªm fusion. C'est 



Fig. 42 : Tableau d'analyses spectrographiques, cuivres Ã antimoine-argent (CabriÃ¨res Fayet, Al Claus) et haches plates du dÃ©pÃ 

de  Soullans (VendÃ©e).~e teneurs en cuivre ont Ã©t dosÃ©e par gravimÃ©trie les autres Ã©lÃ©men par spectrographie. 

X : Ã©lÃ©me majeur ; XX : Ã©lÃ©me important ; XXX : Ã©lÃ©me principal ; - : environ ; tr : infÃ©rieu Ã O , O O l O h  ; - : non dÃ©celÃ 

Doc. analysÃ© : M : Malachite MP : Malachite prÃ©parÃ Tr : TetraÃ©drit Az : Azurite CG : Cuivre Gris Sc : Scorie HPL : Hache plate 

lingot. Sites (CabriÃ¨res : LV : La Vierge PFI : Pioch Farms 1 P 48 : Pioch Farms 448 AC : Al Claus Sou : Soullans Rof : Roque-Fenestre 

LR : La Roussignole BP : Bouco-Payrol CC : Cave coopÃ©rativ Coi 

loin d'Ãªtr le cas pour la plupart des autres 
exemples d'Ã©bauche ou lingots retrouvÃ© grou- 
pÃ©s La synthÃ¨s prÃ©sentÃ supra met en Ã©viden 
ce la diversitÃ des potentiels miniers et mÃ©tallur 
giques des dÃ©but de la mÃ©tallurgi en France 
mÃ©ridionale Pour aussi dense que puisse paraÃ®tr 
cette exploitation des richesses miniÃ¨res qui 
puise sa source sur une dÃ©j longue tradition 
extractive nÃ©olithique elle ne peut masquer l'in- 
suffisance de nos connaissances actuelles. Elles 
doivent Ãªtr trÃ¨ infÃ©rieure Ã la rÃ©alitÃ autant sur 
le plan des mines que sur celui de la mÃ©tallurgie 

VI. CONCLUSIONS 

Ce tour d'horizon des origines et du dÃ©velop 
pement de la premiÃ¨r mÃ©tallurgi franÃ§aise pour 
aussi copieux qu'il puisse paraÃ®tre reste certaine- 
ment trÃ¨ incomplet et surement localement 
inexact. Il sollicite des complÃ©ment rÃ©gionau et, 
Ã ce seul compte, aura atteint le but fixÃ : propo- 
ser un point de dÃ©par qui suggÃ¨r la publication 
de documents anciens peu connus, celle des 
dÃ©couverte rÃ©cente pour pouvoir Ã©tabli une 
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image moins fausse des origines et de l'importan- 
ce de notre premiÃ¨r mÃ©tallurgie A l'heure 
actuelle, il est permis de retenir plusieurs acquis 
qui ont alimentÃ l'effort de synthÃ¨s prÃ©sentÃ 

- Les pratiques miniÃ¨re non mÃ©tallique 
Ã©taien trÃ¨ dÃ©veloppÃ© en France au cours du 
IV0 millÃ©nair (silex, pierres dures pour les 
haches, pierres Ã§exotiques pour la parure) ; 

- Les horizons d'oxydation des minerais mÃ©tal 
liques (en particulier la malachite et l'azurite) 
Ã©taien exploitÃ© dans la production de perles 
(Ambert et al., 1975 ; Barge, 1982). Cette connais- 
sance prÃ©alabl a pu orienter les premiers mÃ©tal 
lurgistes francais dans leur recherche. 

- Sur ce fond de connaissances et de savoir 
faire autochtones, il nous semble toujours utile de 
faire intervenir des techniques mÃ»remen expÃ©ri 
mentÃ©es au prÃ©alable sous d'autres cieux. L'arc 
Alpin, l'Italie du Nord et la Suisse en particulier - 
oÃ l'on pratiquait, dans le courant du IV0 milÃ© 
naire, une mÃ©tallurgi trÃ¨ Ã©laborÃ Ã partir des 
cuivres gris, en particulier ceux riches en arsenic 
(Remedello, De Marinis, 1992) - peuvent venir Ã 
l'appui d'une telle hypothÃ¨se Les outils mÃ©tal 



liques anciens (en particulier rÃ©medelliens rÃ©per 
toriÃ© en France la soutendent. 

- La tÃ©traÃ©drit voire mÃªm la chalcopyrite 
(analyses dÃ©terminante en cours), sont utilisÃ©e Ã 
Pioch-Farrus 448, site mÃ©tallurgiqu le plus 
ancien de France mÃ©ridionale Le traitement spon- 
tanÃ© ex nihilo de ces minerais, est peu probable. 

- L'utilisation de la tÃ©traÃ©dri de CabriÃ¨res 
sulfure de cuivre riche en antimoine et Ã un degrÃ 
moindre d'argent et d'arsenic, permet d'obtenir 
un vÃ©ritabl alliage de cuivre Ã antimoine-argent. 
Cet alliage, utilisÃ dÃ¨ le dÃ©bu du III0 millÃ©naire 
est un mÃ©ta qui coule bien et possÃ¨d les quali- 
tÃ© technologiques d'un bronze. L'antimoine et 
l'argent permettent de supplÃ©e l'absence rÃ©gio 
nale d'Ã©tain plus de cinq siÃ¨cle avant l'appari- 
tion, dans le Sud de la France, du bronze sensu 
stricto. Cette caractÃ©ristiqu a fait la fortune des 
minerais de CabriÃ¨res de ceux de la Montagne 
Noire qui s'en rapprochent (Bouco-Payrol, 
Villefranche de Rouergue, Ambert et al., 1996), 
justifiant leur prÃ©senc vers l'ouest dans les pro- 
ductions artenaciennes et vers l'est jusqu'en 
Suisse occidentale. 

- Un second courant, soutendu par les pointes 
de palmelas, voire les hallebardes, plus tardif cor- 
respond Ã un Chalcolithique rÃ©cent contempo- 
rain des vases campaniformes dont il peut utiliser 
les mÃ©canisme de transfert socio-Ã©conomiqu et 
technologiques. Les mines du sud de la France, 
celles de CabriÃ¨re (cf. datations de Roque- 
Fenestre), continuent Ã Ãªtr utilisÃ©e au bÃ©nÃ©fi 
de nombeux groupes rÃ©gionau possÃ©dan une 
plus ou moins grande panoplie d'objets en cuivre. 

- Cette constatation rend difficile, en dehors 
des close-finds avÃ©rÃ© la mise en Ã©videnc des 
artefacts mÃ©tallurgique associÃ© en propre aux 
campaniformes. En Languedoc (Montjardin, 1996 ; 
Ambert en prep.), mÃªm si une mÃ©tallurgi cam- 
paniforme n'est pas inconnue, elle est trÃ¨ large- 
ment hypothÃ©quÃ par la faible proportion de 
close-finds et par le grand nombre d'objets 
dÃ©couverts anciennement, en milieux mÃ©lÃ© 
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